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É D I T O R I A L

Le Trésor 
de la langue française 

au Québec

La société québécoise est reconnue pour son dynamisme, son ouver-
ture sur le monde, ses avancées technologiques, sa production 
artistique aussi prolifique qu’inventive, sa pensée progressiste et 
tolérante, qui dit non à la guerre mais oui aux mariages gais… Il 

n’y a pas à dire, la société québécoise est belle. Saprément belle. Mais cette société 
n’en entretient pas moins certains complexes. Permettez que j’en cerne un : le 
complexe linguistique. 

On parle ici une langue qui nous reste prise en travers de la gorge. Une langue 
dont on a collectivement honte. Une langue qu’on porte tel un pyjama élimé : 
confortable, voire réconfortant, qui nous permet d’être à l’aise dans l’intimité, mais 
qu’on quitte dès qu’on reçoit de la visite. Le français québécois, on l’aime quand 
on est entre nous, en famille, ou quand on écoute les fabuleux contes de Fred Pel-
lerin. Autrement, on s’empresse de revêtir d’autres habits ou on passe son temps 
à s’excuser pour le vieux linge qu’on a sur le dos. 

Le linguiste Claude Poirier, directeur du Trésor de la langue française au 
Québec (TLFQ) et professeur de lexicographie à l’Université Laval, prenait sa 
retraite en juillet dernier.  Pendant plus de 40 ans, il aura pris la défense du fran-
çais québécois, il aura dit et redit sur toutes les tribunes à quel point il importe 
que tout peuple soit fier de sa langue, de sa culture et de son histoire. Surtout, il 
aura expliqué, à travers ses nombreuses publications scientifiques et ses chroni-
ques radiophoniques, l’origine des mots et expressions d’ici, dont l’histoire est 
souvent passionnante.

Malgré cela, trop d’entre nous continuent d’entretenir une honte tranquille 
par rapport au français d’ici, jugé pas assez ceci ou trop cela. Pourtant. Pourtant. 
Il faut savoir que le français d’ici fascine les lexicographes de par le monde : ils 
lui consacrent des publications, des colloques. Le TLFQ, centre de recherche uni-
versitaire, aura reçu des stagiaires de partout dans le monde (Argentine, Russie, 
Ukraine, Canada, États-Unis, Japon, Allemagne, France, Suisse, Burkina Faso, La 
Réunion, Liban, Belgique). Il y a même un Centre d’études québécoises à l’Uni-
versité de Moscou ! N’y a-t-il pas là matière à fierté ? 

Nous avons tous un rôle à jouer. Comme parent. Comme professeur. Comme 
membre d’une société qui accueille des immigrants. Nous devons être plus 
informés sur les origines et les particularités du français québécois. Cessons de 
croire que parler québécois, c’est parler mal. Le français québécois est une variété 
de langue complexe et dense qui ne se limite évidemment pas au joual. À preuve, 
Bernard Derome emploie aussi un lexique québécois, il utilise des prononciations 
québécoises – il assibile, comme tout Québécois – et il est l’un de nos locuteurs les 
plus estimés. Bref, découvrons notre langue. Délions-la.

« La langue, c’est l’ADN d’un peuple », dit Gilles Vigneault. Il est amplement 
temps pour nous d’accepter pleinement qui nous sommes. 

Chantale Gingras


